CONVENTION  NATIONALE. 


O P I N ION 
de  J.  DUSAULX, 

Député  du  Département  de  Paris  ^ 
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Sur  le  Jugement  de  Louis  Capetÿ 
Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Citoyens  législateurs  , 


Je  crois  , dans  mon  ame  & confidence  , que 
le  ci-devant  roi  s’clt  conftament  rendu  coupable, 
depuis  plus  de  trois  ans,  du  plus  grand  des  crimes, 
de  celui  de  lèfe-nation.  S’il  devoir  avoir  un  fucceP 
feur , fans  héfiter,  je  concluerois  à la  mort,  afin 
que  le  fupplice  de  ce  traître  fervît  d’exemple  à 
Légijlation.  ( N*,  zép.  ) A 
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ceux  qui  viendroient  après  lui  : mais  Louis  Capet 
n’aura  point  de  fuccdfeurs , puifque  le  peuple  fran- 
çais, par  l’organe  de  fes  repréfentans , a irrévoca- 
blement décrété  le  gouvernement  républicain. 
D’ailleurs  , à compter  du  jour  où  nous  avons 
folennellement  brifé  le  joug  infupportable  de  la 
royauté  , le  dernier  de  nos  rois , frappé  de  mort 
civile , fut  cenfé  n’avoir  plus  d’exiftence. 

Que  nous  refte-t-il , Légiflateurs , à juger  au- 
jourd’hui ? des  crimes  déjà  punis  ; un  individu 
fans  influence,  dénué  de  rapports  , &:  pourainfi 
dire  anéanti.  Jugeons -le  , cependant;  mais  en 
hommes  forts,  intrépides  , &:  fur-tout  vertueux; 
en  hommes  qui  dédaignent  une  vengeance  inu** 
tile,  qui  la  regardent  comme  la  refource  miférable 
des  âmes  foibles  & fanguinaires. 

Le  fang  appelle  le  fang  ; il  eft  temps  d’en  arrêter 
l’efFufion.  Je  demande  donc,  ne  fût-ce  que  par 
égard  pour  le  temps  préfent , & par  refped  pour 
les  fiècles  futurs  , qui  pèferont  notre  jugement 
dans  les  balances  éternelles  de  l’honneur  8c  de  la 
miféricorde  ; je  demande  que  le  ci-devant  roi, 
provifoirement  féqueftré  des  humains,  foitretenu 
dans  fa  prifon  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre;  8c  quand 
la  paix:  fera  rétablie  fur  des  bafes  folides  , que  lui 
6c  fa  famille  foient  à jamais  bannis  de  la  répu- 
blique françaife. 
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